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Revue Politique.
L'assemblée nationale de France, appelée vendredi dernierà

fixer le traitement du vice-président de la république, s'est
appliquée à amoindrir alitant que possible la position de cc
personnage, qu'un de ses membres a qualifié du nom de surnu-
méraire. La commission chargée d'examiner cette question,
avait conclu à un traitement de 60,000 francs, avec la rési-
dence au petil Luxembourg. Celte position eût été certes, plutôt
modeste qu'exagérép. L'assemblée l'a trouvée Irop élevée. Se
fondant sur ce que le vice-président de la république n'aurait
réellement pas d'autres fondions que de présider le conseil
d'Etat, elle a repoussé par 472 voix contre 278 les conclusions
de la commission. Le traitement a étéfixé à 48,000 francs seu-
lement. Après avoir alloué une somme si modique au second
magistrat de la nation française, on ne viendra sans doute pas
lui demander de se charger de faire revivre le commerce en
donnant des fêtes splendides. Celte parcimonie a fait dire à M.
deLamartine: «On veut doncf.iire mourir la république d'ina-
nition!» Bien que la chambre ait décidé que le vice-président
serait logé aux frais de l'Etat, on lui a refusé la résidence du
petit Luxembourg.

Il n'est plus possible de se faire illusion : la commission de
''assemblée nationalechargée de faire un rapport sur la propo-
"'tion-Raleau en demandera lerejet. Elle refuse de fixer la dis-
*>lution de l'assemblée à aucune époque. C'est M. Grèvyqui est
désigné pour apporter celte conclusion en séance publique.

Celle opiniâtreté de la majorité de l'assemblée à se perpé-
'uer, et celte mesquinerie quand il s'agit derétribuer des fonc-
"'onnoires chargés de représenter le pouvoir et de le relever,
"augmenteront certainement pas le nombre des partisans de la
république , telle qu'elle esl aujourd'hui comprise dans les bu-
reaux du National et de la Réforme. Mais un parti cessed'èlre
■"''doutable quand il procède avec tant de mesquinerie et si peu
d'intelligence.

Le journal l'Assemblée nationale revient encoresur l'exis-
tence d'unesoeiélésecrète , qui étendrait ses réseaux sur toute
'a France.et n'attendrait qu'une occasion favorable pour tenter
Une levée de boucliers, plus formidable encore que celle de
juin. Les organes du ministère gardent lesilence sur cette révé-
lation , qui vaut cependant la peine d'êlreprise au sérieux.

Le Constitutionnel, organe du ministère français , donne,
de la France, pour les questions de politique ex-

'erieure, des explications rassurantes. La France n'intervient
pas pour le souverain-pontife, parce que le souverain-pontife
ne veut rentrer dans ses Etats que par la volonté de son peuple.
D'autre part, notre correspondance de Paris nous mande
affirmativement que l'armement de Toulon n'est pas destiné au
'établissement du pape dans son pouvoir temporel.

Le vice-président de la république française a été nommé
par l'assemblée, dans la séance de samedi dernier. M. Boulay
delalleurthe, qui figurait le premier sur la liste des candidats
présentés par le ministère, l'a emporté sur M. Vivien. C'est un
nouvel échec que la majorité a voulu faire subir au ministère,
pn évinçant son candidat, M. Vivien, et en choisissant celui du
président, M. Boulay de la Meurthe. Mais si ce motif explique le
*°tede la majorité républicainede l'assemblée, on necomprend
guère comment la plus grande partie de la réunion de la rue de
"uiliersa pu s'y associer. Serait-ce que cette réunion trouve le
Cabinçt actuel trop républicain et voudrait àce titre, leren-
\erspr, elle aussi ? On se perd au milieu deces tactiques de par-

T'i se croisent en tout sens et qui confondent dans un vole
Col»imuß lesadversaires politiques les plus prononcés.

Les bruits do remaniement ministériel ont repris à Paris une
grandeconsistance. Il est fortement question d'une combinai-
son qui consisterait à faire entrer dans le nouveau cabinet MM.
«illault, deGirardin et Bugeand.

Le vice-président de la république a prononcé, à la suite de
'On élection, un discours très-convenable qui a été parfaite-
ment accueilli par l'assemblée.

L assemblée a abordé ensuite la discussion du projet de loi
HO-'tend à déférer le jugement des accusés de mai a la haute-
n°»r nationale. Ledébat a été très vif entre MM. Ledru-liolline ' Unpin aine, le premier combattant, le second repoussant cette
Juridiction. Aucune décision n'a été prise, el la suite de la dis-
cussion a été remise à la séance de lundi.

Le rapport de M. Grévy sur la proposition-Râteau estannoncé
P°ur mardi, la discussion pour mercredi ou jeudi au plus tard.
(
'n s<; n>aine ne s'écoulera donc pas sans que la lutte engagée en-

assemblée et le gouvernement entre dans une phase non-? C' Ce qui caractérise celte lutte, nous regrettons de le dire,es surtout ia petitesse des moyens mis en Suvre. Il est impos-
ai dT Ji,naais "" parti puisse atteindre un but bien élevé,quand il a L, prétention d'arriver par de pareils chemins.

La / resse assure que le gouvernement autrichien a posi-
deT'6"' ,)omraé M- Colloredo' pour le représenter au conSrès
«in ".eB' e' 1"'on "'attend plus que la désignation des plè-

Puieiitiaires du souverain-pontife et du roi deNaples, pour
lr,rlesconférences.n Italie, le ministère Gioberti annonce l'intention d'inter-

tervra^°mPen faveur d,t PnPe I' proteste contre toute in-
êt e",|"n dps puissances étrangères, dans une question qu'il dit
fur, °',sivpment

,la,'enne-

Sl'e ministère Gioberti est asseï

to>rirr'Jr Paoi^c'r les é,i,,s ro,n"''<"*. et faciliter au souverain
*>f,j ''«une rentrée honorable dans Rome, telle que le souve-
nir ,P"

n,,fe

a droit de réclamer, on ne discutera pas avec luie caractère trop restreint qu'il veut donner àcette question.
FiClll

e Pouvoir central allemand a, comme on sait déjà, une dif-
-9 «veo le Hanovre au sujet de la publication dans c«

royanmpdes droits fondamentaux volés par l'assemblée na-
tionale de Francfort. M. de Gagern a eiposé à l'assemblée, dans
sa séance du 18, l'état de celledifficulté. Il a dit qu'il persistait
dans sa prétention, mais il ne dit pas comment il parviendra à se
faire obéir, si le Hanovre maintient sa résistance.

On parlait à Rome, le 11 janvier, "de la pensée qu'on attri-
buait au pape de lancer un décret d'interdit sur sesEtats, c'est-
à-dire qu'aucun office divin ne pourrait plus y être célébré.
Celte nouvelle nous venant encore par les journauxradicaux , il
convient d'en attendre laconfirmation.

L'assemblée de Francfort a continué, dans ses séances des 13
et 19, la discussion sur le chef de l'empire, et est arrivée enfin,
cedernier jour, à un premier résultat. Le succès obtenu pur M.
Welcker dans ia séance du 18, en défendant le système d'un
pouvoir exécutif confié alternativement, pour six années, à
l'Autriche et à ia Prusse, a éle très-grand à la tribune; mais il
n'en a pas été de inèiiie au scrutin. Sa proposition, formulée
dans le sens que nous venons d'indiquer, a élé rejeièe le 19 par
337 voix contre 80. La proposition de la minorité du comité,
ainsi conçue : « L'exercice du pouvoir suprême est conféré à un
chef de l'empire; tout Allemand est éligible » a été également
repousse par 339 voix contre 122. Enfin, la proposition suivante
de la majorité : « La diguitédechef de l'Empire est conférée à
un des princes régnants de l'Allemagne» a étéadopiée par 258
voix contre 21 1. Cerésultat a été accueilli par les applaudisse-
ments prolongés du centre el les murmures de la gauche ainsi
que des galeries. Les députés autrichiens el bavarois ont voté
avec la minorité.

La prochaine séance a été fixée à lundi, pour discuter la
question de l'hérédité de la dignité impériale.

Pendant que les troupes impéri.iles poursuivent leurs succès
en Hongrie contre les Magyares, ceux-ci , de leur côté , repren-
nent décidément l'otfensive sur le territoire autrichien. L'inva-
sion de la Gallicie, par les bandes que commande legénéral
Bem, est pleinement confirmée. Quelques lettres annoncent dé-
jà , il est vrai , qu'elles ont été battues. D'antres, au contraire,
prétendent qu'elles auraient pénétré jusqu'à Czernovilz. Quoi
qu'il en soit, du plus ou moins d'exactitude de ces dernières
nouvelles, l'expédition du général Bem nous paraît devoir
aboutir un peu plus 'ôt, un peu plus tard, à une issue malheu-
reuse pour la cause hongroise.

L'ouverture des chambres saxones a été faite, le 17 janvier,
par le roi eu personne. La phrase par laquelle ce prince a fait
allusion, dans son discours, à la constitution de l'Allemagne,
est asseï insignifiante; mais, après lui, le ministre d'état , M.
Plordten , a déclaré que le gouvernement saxon necroyait pas
pouvoir publier, sans la coopération des chambres, les droits
fondamentaux décrétés à

Francfort,

et qu'eu conséquence un
projet de loi particulier serait par lui presenté dans ce but.

La révolte du Puujab(lndes anglaises) peut être considérée
comme à peu près complètement réprimée. Elle avait pris des
développements assez grands pourdevenir la source d'embarras
sérieux pour l'Angleterre. Les nouvelles reçues hier à Paris ,
sans annoncer d'une manière bien positive la déroute complète
de l'armée Sikh , assurent du moins qu'elle s'est retirée préci-
pitamment après plusieurs rencontres meurtrières, et qu'elle
était vivement poursuivie par l'armée anglaise victorieuse dans
ces diverscombats.

M. le baron Van Scherpenieel vient d'opter pour le dis-
trict de Sitlard.en sa qualité demembre de la Seconde Chambre
des Etats-généraux. Une nouvelle élection aura lieu a Heerlen
le 29 de ce mois.

L'Overland-Mail vient d'apporter la série des journaux de
Java allant jusqu'au 25 novembre. Ils ne contiennent aucune
nouvelle importante. La plus parfaite tranquillité continue à
régner aux Indes ; les nouvelles deSoeraearta vont jusqu'au I"
novembre et annoncent que les bruits répandus dernièrement,
qu'on craignait un mouvementséditieux de la population, sont
dénués de tout fondement. A Java on voit avec une grande sa-
tisfaction lerenforcement de l'armée de terre et de la marine ;
en y est convaincu delà nécessité d'une nouvelle expédition
contre Bali. Une lettre de Batavia qui exprime ce vSu, ajoute
qu'il serait à désirer qu'onparvint à soumettre complètement
l'île de Bali et à la mettre entièrement sous la domination di-
recte du gouvernement néerlandais. Cette mesure est nécessaire
pour rétablir en quelque sorte noire autorité dans ces parages.

Les journaux de Java contiennent le récit de différents désas-
tres qui ont eu lieujdans quelques résidences.soit par suite d'inon-
dations soit par des secousses de tremblement de terreou des
incendies. Cependant ces désastres n'ont pas occasionné de
grandespertes.

— Une résolution du gouverneur-général des Indes-Néer-
landaises admet l'exportation en franchise de droits du bois de
Sandal deTimor, que l'exportation se fasse par navires néer-
landais ou par navires étrangers.

Les journaux anglais annoncent , depuis quelque temps ,
que le gouvernementse propose de présenter au parlement vn
bill en faveur de l'abolition de l'acte de navigation de Crom-
well. Nous avons hésité à prendre cette pensée au sérieux, et
nous avouons même que nous avons encore quelque peine à y
croire. Cependant, des correspondants à même d'être bien in-
formés parla position qu'ils occupent, nous assurent que le
projet est prêt et que, malgré l'immense opposition d'une par-
lie de la nation , lord John Russell veut essayer de le convertir
en loi.

La chambre des représentants belge s'est livrée hier à des
débats très-vifs au sujei de la loi sur les pensions des ministres
MM. Ansiau elßoedt, enlr'autres, ont prononcé des discours
passionnes qui ont paru impressionner péniblement la majorité.
MM. Dolez et Oris leur ont répondu avec une convenance et une
dignité qui ont rallié tous les suffrages. Passant au vote, la
chambre a décidé par 71 voix contre 9 (8 membres s'étant ab-
stenus) que les pensions déjà accordées seront maintenues. Elle
a repoussé ensuite à l'unanimité moins quatre à cinq voix , la
proposition personnelle dirigée contre M. Malou. Puis elle a dé-
crète l'abolition de la loi sur les pensions des ministres , par 72
sullrages contre 12 et 8 abstentions, v

Intervention françaiseen Italie.

POLITIQUE

ANGLAISE. -L'AUTRICHEET LA RUSSIE.
Nos lecteurs ne liront pas sans intérêt l'extrait suivant d'nna

lettre adressée deLondres, 17janvier, à un des grands journaux
de Paris, l' Assemblée nationale , qui passe pour avoir des rela-
tions avec M. Guizot :

Notre bourse est fort préoccupée de vos armements de Toulon : il y a un
point sur lequel repote l'alliance anglaise, c'est de l'aire exactementc»
qu'elleimpose ; celte alliance est une tutelle, et quand on s'en sépare, vitt
la colère, la menace, la rupture. Rappelez-vous le roi Louis-Philippe, le»
éloges que lui prodiguaient le Times, le Morning-Chronicle, tant qu'il
resta sous la main de la politique anglaise. Quel grand roi, quel monarque
prévoyant, libéral! Au jour où Louis-Philippe voulut avoir une politique à
lui, un système national digne de la France, l'Angleterre l'abandonna en
l'accablant decalomnies.

Cette expédition qui se prépare à Toulon préoccupe d'autant plus Londrei
qu'ils'agit du pape. Dans cette hypothèse, lord Palmerston veut satisfaire
les haines du parti protestanlcoiitrelcpapisme.il faut vous direqu'il exista
en Angleterre un parti biblique très important et trèsconsidérable pour le
ministère, et lui donne au moins 120 voix dans le parlement; ce parti, qui
se lie â la grande majorité du clergé anglican, a toute la vieille haine de
Luther controle pape et le catholicisme en général; c'est lui quirelarda
pendant si longtemps l'émancipation des catholiques d'lrlande; c'est lui
qui se montra si implacable dans l'affaire tVitchard. Adressez vous à M. la
duc deBroglie et M. de Jarnac, pour savoir toutes les peines, tous les souci*
diplomatique» que leur imposa cette triste indemnité d'un missionnaire
trafiquant.

Tout ce parli est opposé au rétablissement de l'autorité temporelle du
pape, et vous allez le voir se lever pour lancer des imprécations contre la
bulle pontificale qui excommunie les sujets romains. Vous croyez peut-être
que c'est en vertudes idées philonophiques du XVIIIO siècle ? Pas le tnoin»
du monde. Selon ces grands théologiens, ce n'est pas le papequi a le droit
d'excommunier, mais c'est la reine ; ainsi rien ne paraît plus légal, plu» re-
ligion» à ce parti que la reine de la Grande-Bretagne ex-commnnie ses su-
jets.Mais le pape, ce chef antique de l'église, le successeur de Saint-Pierre,
n'a pas ce privilège. Ainsi l'a voulu le droit public et théologal dos An-
glais, depuis le schisme de Henri VJII.

Je ne crois donc pas au concours sincère de la Grande-Eretarrne dan*
une expédition d'ltalie pour soutenir le pape; si la France prenait nnejuste
résolution, elle serait contrariée parla Grande-Bretagne. Oh ! s'il s'agissait
de seconder les Anglais en Sicile, de leur procurer la paisible possession
du commerce de l'île en la séparant du royaume de Naples, alors vousBe-
riez auxyeux des Anglais la nation forte(powerful nation) ; votre alliance
serait indestructible avec la Grande-Bretagne. Mais si vous allez eu Italie
pour une cause juste et sainte, vous trouverez sans cesse l'Angleterre sur
votreroule, jalousede votre flotte, de votre influence : demandez plutôt au
jeunecomte de Rayneval la position qu'en toutecirconstance lord Temple
veut lui faire en Italie.

Si donc votre gouvernement cherche un appui, un terrain ferme dan»
ses projets pour le rétablissement de l'autorité légitime du chef de l'église,c'est à Naples, c'est à Madrid qu'il doit le trouver; il vousparaîtra peut-être singulier que votre république en soit déjà venueau pacte defamilledeLouis XIV et de Louis XV, suivi par Louis Philippe ? C'est qu'il est cer-
taines conditions de bonne politique pour les Etats, que tous les gouver-
nements acceptent

;

le» couronnes de Naples, d'Espagne etrie France se
lient: Napoléon lui-même le savait bien ; mais j'oubliais, mafoi, que vous
êtes en république et que la démocratie socialiste veut coiffer d'unbonnet
range la tête antique de votre noble France.

D'antres causes viennent s'opposer à une intervention vraiment militaire
en Italie; c'est d'abord l'attitude de la Russie, puis le déplacement dc for-
ce» immenses queréunira l'Autriche d'ici an 1«mar». Les hommes sérieux
qui ont visité Pétersbourg depuis six moi», savent la dernière pensée de
l'empereur résumant ainsi sa politique ; l'empereur Nicolas déclare <c qu'il
n'interviendra nulle part dans les querelles intérieures de» gouvernements
et des nations; mais si les républicains français se portent «tir un seul point,
alors toutes les forces de la Russie se uetlronten ligne. » Le général Leflo
l'a écrit plus d'unefois an général Cavaignac , et c'est ce qui a arrêté la
marche de toutcorpsexpéditionnaire. Cependant unemarche en avant pour
restaurer l'autorité temporelle du pape formerait exeeption;ear elle servirait
le système conservateur ; et vous rentreriez bien plus qne leroi Louis-Phi-
lippe dan» la sainte alliance de» cabinet». Qu'en dira le chansonnier pa-
triote Bérangcr?

Quanta l'Autriche voulez vous que je vous dise tout le résumé de sa
politique: « Jeferai en Italie ce qu'il me plaira.» C'est dur pour les fai-
seurs du congrès de Bruxelles; mais il en est ainsi, et qui pourrait l'en
empêcher ? Vous savez la prudence et le» lenteurs traditionnelles de ce
cabinet ; quand il n'est pas prêt, il parle une langue timide, circonspecte
comme à Prague (du 10 au 22 juillet 1813) ; quand ses armées sont en
ligne, alors il devientferme, inflexible, impératif (Prague, ler1 er août 1813.)
Aujourd'bui.qui pourrait vraiment lui résister en Italie? D»ns 15 jour» 1«
campagne dc Hongrie sera terminée; 80,000 hommes de troupe» magnifi-
ques et pleines d'ardeur viendront joindre le maréchal Radetzki. Si l'Au-
triche le veut, elle ira à Rome, à Florence, à Turin, à Gènes; nul nepourra
l'empêcher; vous verrez tous les tribuns bavards luir un peu plus vite qua
Kossuth en emportant les diamants et les joyaux, la couronne et lescreptrj
desrois de Hongrie. Les révolutionnaires ont toujours aimé les diamants
de la couronne (je ne parle pas de l'opéra).

Nouvelles de l'Inde.
La malle des Indes est passée vendredi à Paris. Elle apporte

des nouvelles du plus grand intérêt. On se souvient que d'après
celles qu'avait apportées le dernier courrier, et qui allaient
jusqu'au 3 décembre, lord Gough s'était mis en marche arec



ane force considérable pour réduire l'insurrection du Punjab,
qui prenait des proportions très-dangereuses. Une action dé-
cisive a eu lieu, et Shire-Singh a pris la fuite avec son armée.

Ces nouvelles vont jusqu'au 18 décembre. Voici quelques
extraits d'une correspondance adressée au Journal des Débats :

s La grande affaire aujourd'hui, c'est la guerre du Punjab. Les opérations
militaires sont commencées. Je vous ai déjà dit le» causes de cette guerre ;
je les résumerai en peu de mots.

» C'est à Maultan, dans le Bas-Indus, au point de réunion descinq fleu-
ves, que le serdar Moutradj a proclamé l'indépendance.La commotion s'est
propagée lentement dans tout le pays. Aujourd'hui le Punjab entier est
ébranlé ; plusieurs chefs se sont soulevés. Que demain les Anglais soient
battus, et ils seront voués à l'extermination.

»L'armée anglaise a pour chef lord Gough, le vieux et brave général en
chef de l'expédition de Chine. I! avait choisi Fcrozepoor pour son quartier-
général. Dés le 22 novembre . ses forces étaientréunies

;

il se mit en mar-
che vers Ramnciighcur avec l'intention de passer le Chenab sur ce point
et d'attaquer l'armée siklie campée sur la rive droite. L'avanl-garde an-
glaise avait atteint la rive gauche du fleuve ; elle contemplait les tentes de
l'ennemi campé sur le bord opposé, quand, presque à ['improviste, elle se
trouva enface d'un corps assez nombreux decavalerie sikhe. La cavalerie
Hiiglaise se forme en colonne et, suivie de quelques pièces d'artillerie lé-
gère, se lance à corps perdu sur l'ennemi. Les Sikhs plient , se retirent,
mais sans se débander.

» Les dragons anglai» les poursuivent et s'engagent à l'aveugle «lansun
vallon, où soudain la scène change: les Sikhs s'arrêtent, font feu ; les
soldats anglais tombent frappés par d'invisibles ennemis qui les couvrent
dc mitraille et de fusillade, laissant dans une coupure marécageuse du ter-
rain où l'artillerie s'étaitengagée dans l'eau jusqu'à la ceinture, une pièce
de canonetbeaucoup de morts, parmi lesquels on compte le général Cure-
ton et lecoloncl Ilavelock. Cinquante hommes y furent tués ou grièvement
blessés; et les scènes qui suivirent n'offrent que l'horreur d'un carnage de
sang-froid, car ici la guerreest impitoyable: un dragon démontés'avance
vers un détachement ennemi pour serendre prisonnier, tenant d'une main
son sabre, dc l'autre uneBible : en un clin d'oeil, il est mis en pièces. Début
funeste de la campagne! mais qui aura pour l'année anglaise cet avan-
tage de lui servir d'enseignementen la rappelant à laprudence.

» Maintenant.c'est le passage du Chenab qu'il faut forcer

;

il est guéable
en cet endroit.

ii L'arlillerie decampagne est arrivée; je vous ai dit combien j'avais été
frappé sur les bords dc l'îndus de ces batteries d'artillerie de chameaux ;
cc sont des canons de 8 qu'ils traînent: quatre chameaux par pièce suffi-
sent à toutes les évolutions. Je n'étais point surpris de voir ces énormes bê-
les rester immobiles au bruit du canon ; mais ce qui me semblait un spec-
tacle. extraordinaire, c'était dc les voir marcher en ligne, au pas, au trot ,
former la colonne , rompre , ainsi que les chevaux de nos artilleurs de Vin-
ecnne». Quand le feu est engagé , on les style à»e coucher par terre pour
ne pas offrir loute leur musse aux coups de l'ennemi. Ce spectacle m'im-
posait; mais qu'est-ce que cela auprès d'une batterie d'artillerie d'élé-
phants ?

«C'est avec ces équipages de »iégeque l'armée anglaise se flanqua au-
jourd'hui, comme l'artillerie légère flanquait les régiments d'Austerlilz et
de Smolensk; ce sont des canons de 18 et de 24, ce sont des obusiers de
huit pouces qui balaient d'un bord à l'autre le Chenab et se» rives à demi-
perdues dans ses sables mouvants. Le» éléphants emportent au galop cet
masses de bronze, aussi aisément que le» chevaux du Mccklenbourg en-
traînent et roulent nos légères pièces de campagne.

y> De l'autre coté, les tentes de Shire-Singh «ouvrent la plaine ; cela res-
semble un peu au camp d'Attila;car le» Sikhs sont encore des barbares.
Mais ce ne sont pas de méprisable» ennemis ; ils ont été formé» aux ma-

nSuvres

européennes par des généraux français, et leurs vieux soldats
sont le» vétérans d'Avitabile, d'Allard et de Ventura. Il leur manque seu-
lement ce qui fait l'Ame des armées, l'âme des grande» nations : la disci-
pline.

» On attend ici d'heureen heure lepacket qui viendra apporter la nou-
velle de la bataille annoncéepour le 2 décembre. Nul ne doute de la vic-
toire.

» Le 16 décembre, à deux heures de l'après-midi
ï De» nouvelle* du 2 décembre sont arrivée». L'avant-garde anglaises

passé le Cbcnab, pour prendre l'ennemi en flanc et en queue. L'affaire j'est
engagée à midi ; tout présage une victoire complète. Les détails manquent,
mais on dit qu'un exprès vient d'arriver, annonçant que Shire-Singh a
tenté d'opérer sa retraite, mais que, coupé par les division» anglaises d'a-
vant-garde, il a été totalement défait

;

que l'année de lord Gough le pour-
suit eta déjà saisi ses bagages.

b A trois heures.
» Voici les nouvelles exactes : L'avant-garde anglaisea passé le Chenab ;

le corps d'armée a engagé la bataille d'unbord à l'autre du fleuve, à coup»
decanon, contre les Sikhs retranchés dans leur camp. Les boulets et les
obus de gros calibre lancés par les Anglais balayent le terrai» occupé par
l'ennemi ; ceux que lançaient les Sikhs tombaient dans l'eau, oufaisaient
explosion au milieu du fleuve. La partie était trop inégale.

«Pendant la nuit du 3, Shire-Singh, ramassant lentes et bagage»,a
disparu avec son armée : il n'a pas même laissé ses canons derrière lui. Il
est en marche, ou il fuit vers le Jhelum. L'avant-garde anglaise le presse ;
il se défend en se retirant, et, s'il est constamment battu, ce nest pas
sansqu'il en coûte du sang aux Anglais. Ils ont eu 30 hommes tués ou
blessés dans une escarmouche le 3. Leur but est d'empêcher les Sikhs de
prendre uneforte position sur le Jhelum et de s'yretrancher. »

Nouvelles de Suisse.
Le conseil fédéral vient d'adresser aux commissaires fédé-

raux dans le canton du Tessin une note contenant des instruc-
tions détaillées sur les mesures qu'ils devront prendre pour évi-
ter de nouvelles difficultés avec le gouvernement autrichien.

Le momentest venu , dit la note , de procéder avec énergie et
desacrifier les sympathies , les idées et les intérêts particuliers
aux grands intérêts de la société et du bien général. Pour évi-
ter l'envoi de troupes fédérales dans le canton du Tessin, il faut
que les autorités tessinoises adoptent des mesures de police
promptes pour empêcher tout acte qui serait de nature à pro-
voquer des réclamations delà part du gouvernementautrichien.
A cet égard , les commissaires devront se conformer aux ins-
tructions suivantes :

«1. Us insisteront auprès du gouvernement du Tessin pour qu'il exé-
cute promptement le décret fédéral du 27 novembre 1848, dont la viola-
tionengagerait gravementsaresponsabilité.

» 2. Lesreprésentants prendront les mesures Us plus efficaces pour em-
pêcher tonte introduction d'armes, munitions, proclamation» et autres
écrit» provocateurs dans la Lombardie, ainsi que l'envoi d'émissaires. Il*
défendront tout comité des émigrés. On devra surveiller surtout le Café
TelreniaLugano, et les maison» soupçonnées de servir dc lieui de réunion
auxémigré», ou de dépôt» pour les armes, munitions, etc. On pourra même
pendant la nuit faire des visites domiciliaires et procéder à desarrestations.

» On devra rechercher avec un zèle infatigable le lieu de retraite de
Mazzini , si l'on n'a pas la certitude qu'il a quitté le canton. S'il est arrêté ,
il devra être conduit hors de Suisse (non en Lombardie , car ce serait une
«tradition), et il faudra prévenir son retour. De nouveaux réfugiés ita-
liens et déserteurs ne pourrontséjourner au-delà de huit joursdans le can-
ton;, afin de le traverser. Il leur sera défendu de communiquer avecles ré-
fugiés italiens. Ces mesures devront êtreétendues aux Tessinoiseux-mêmes,
en ca: debesoin.

»Dans les cas où les mesures adoptéespar les représentants seraient
contraire» à la constitution et aux luis du Tessin, ou ferait remarquer aux

autorité* que la souveraineté cantonale doit céder à l'autorité fédérais
supérieure, et que lescirconstances sont exceptionnelles. Il serait, à désirer
que tous les réfugiés fussent éloignés. »

Le conseil fédéral termine en disant qu'il regrette d'être ob-
ligé de donner de (elles instructions, mais queson respect pour
la résolution de l'assembléefédérale lui en fait un devoir.

Nouvelles d'Allemagne.
Berlin, 19 jahvier.—Lebruit étaitaujourd'hui répandu,avec

quelque assurance, à noire bourse, que M. Camphauseu serait
chargé de composer un nouveau ministère. Cette nouvelle,
vraie ou fausse, a cependant produit une hausse dans les fonds
publies.— On ditgénéralement que l'état de siège de Berlin sera levé
cette semaine.— Quoique l'opinion publique en Allemagne se soit pro-
noncée en grandepartie en faveur de la Prusse relativement à
la question du chef de l'empire, an croit généralement dans les
cercles politiques les mieux informés de Berlin que le roi n'ac-
ceptera point la couronne impérial».— Nous sommes à la veille des élections. Probablement que
les nouvelles chambres seront un peu mieuxcomposées que les
premières assemblées constituantes. Cependant nous aurons
encore les Waldeck, Unruh et Ilodbertus,qui toustrois ont beau-
coup de chances d'êtreréélus.— Le Moniteur de Prusse publie une circulaire du ministre
de l'intérieur contenant le projet d'une nouvelle loi commu-
nale, en exécution de l'art.
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de la constitution du 5 décem-
bre. Il est dit dans cette circulaire, qu'avant de soumettre ce
projet de loi aux chambres, le gouvernementa voulu s'enquérir
de l'opinion d'hommes expérimentés. Quant à la loi elle-
même, y est-il dit, c'est, le règlement de 1308 qui lui a servi do
base et l'on y a introduit toutes les modifications commandées
par les circonstances.— Aujourd'hui, la cour criminelle s'est occupée de l'affaire
des quatre ouvriers imprimeurs qui avaient formé, au mois
d'août dernier, un comité de travail.

Berlim, 20 Jàkvier. — Le bruit répandu hier relativement à
la formation d'un ministère Camphausen ne prend pas consis-
tance. Aujourd'hui on parle de nouveau du maintien du cabi-
net actuel.— Les ouviers imprimeurs ont été condamnés à 14 joursdo
prison. Leur défenseur a interjeté appel de ce jugement.

— La fête des ordres, en commémoration de la fondation du
royaume dePrusse, a élé célébré le 18 janvier au palais royal ,
à Berlin, avec le cérémonial accoutumé. Après la célébration
dans la chapelle du palais du service divin et du Te Deum, aux-
quels le roi, la reine, les princes de ia maison royale et les che-
valiers des différents ordres ont assisté, un grand nombre de
ces derniers ont été invitésà la table du roi. Le Moniteur prus-
sien publie une longue liste de décorations et de promotions ac-
cordées pour récompenser des actes de courage et de dévouaient
dans la guerre du Schleswig et dans les troubles qui ont eu lieu
a Francfort-sur-le-Mein et dans le grand-duché de Posen.

Le général Wrangel a reçu la décoration de T Ordre pour ré-
compenser le mérite militaire avec les feuilles de chêne et l'or-
dre de l'Aigle rouge de première classe. (Un arrêté royal de la
même date, porte que la décoration militaire de l'Aigle rouge
aura désormais deux épées croisées dans le bijou.)

— Le 15e bulletin de l'armée autrichienne en Hongrie vient
d'êlrepublié parle général de Welden. Nous y trouvons des
détails sur l'invasion de la Gallicie par le général Bem, ce qui
explique la cause de la mise en état de siège de la Gallicie.

La nouvelle de l'arrestation de Kossuth était prématurée.
Uneproclamation du prince Windischgrâtz, datée dePresbourg
du 13 janvier, le déclare hors la loi , et engage les autorités lo-
cales à l'arrêter partout où on le rencontrera.— M. Mussurus, envoyé extraordinaire du sultan, est arrivé
le 13 à Trieste; il est chargé de féliciter au nom de S. H. l'em-
pereur François-Joseph I.

— La Gazette de Vienne publie dans sa partie officielle un
avis du gouvernement civil et militaire de la capitale , portant
que tous ceux qui ont dans leur domicile de la poudre, du coton
fulminant et des cartouches à balles, devront les livrer à l'arse-
nal dans le délai de trois jours, sous peinepour lescontrevenants
d'être traduits devant un conseil de guerre.

Ce qui a motivé cetordre du baron de Welden, c'est la cir-
constance que dans l'après-midi du 9 de ce mois on a tiré d'une
maison, connue sous le nom de la Maison-Rouge, trois coups de
fusil sur des militaires qui passaient dans la rue, et qu'à la suite
des perquisitions qui ont été faites dans cette maison, on a trou-
vé sur la personne du nommé Jean Schleifer un paquet de car-
touches à balles.

— On lit dans la Gazette Constitutionnelle allemande : Après
l'entièrepacification de la Hongrie, une imposante armée au-
trichienne sera échelonnée sur les frontières depuis Bragance
jusqu'àSalzbourget Scharding. D'Ollmûtz on a fait parvenir à
la Bavière la déclaration que l'Autriche ne réclame pas pour
elle la couronne impériale allemande, mais qu'elle ne souffrira
pas non plus qu'elle soit donnée à un aulre.— Il résulte du compte-rendu du gouverneur de la banque de
Vienne que les avances faites par celle-ci à l'Etat depuis le mois
de mai 1848 sontde 72 millions, et que la somme totale dont
l'Etatest créancier de la banque s'élève, y compris ces 72 mil-
lions, à près de 180 millions.

L'année dernière, la banque a escompté plus de 65,000 effets,
représentant une valeur de 429 millions et demi de florins.

Les prêts sur gages se sont élevés à la somme de 164 millions
et demi et les avances faites contre dépôt d'effets à 72 millions.

Le mouvement total des opérations de la banque en 1848 a
été de 2335 millions de florins.
—On reçoit du nord de la Hongrie la nouvelle d'unevictoire du
général Scblick sur le ministrede la guerre magyare, Messaros,
dans la contrée de Miskolcy ; les Magyares ont perdu 10 canons
et beaucoup d'hommes. Messaros avait élé l'agresseur et son
buten attaquant le général Schlick était découvrir l'invasion
projetée en Gallicie.

Un témoin oculaire donne de longs détails sur la bataille de
Kaschau. Les Magyares avaient pris leurs dispositions pour
réunir sur ce point pour le 4 , des forces imposantes venant de
plusieurs directions. Mais cette combinaison a été déjouéepar
tes défaites partielles descorps qui devaienl seréunir. L'affaire

a coûte cher aux Magyares : indépendamment d'ua grand nom-
bre de morts et de blessés , on leur a pris 16 canons , 600pr-
isonnier s, etc.

La forteresse de Léopoldstad tient opiniâtrement. La défense
en est dirigée par un officier d'artillerie très habile, qui fait
éprouver aux assaillants des pertes considérables. Le baron
Rayer (Rtipert) eu est commandant.

Les étudiantsde l'académie de Chemnitz, devenus exclusive-
ment Magyares depuis l'expulsion des Allemands,ont commis ces
jours derniers un crime affreux ; ils ont pendu, devant la porto
de sa maison, le professeur ilachmann, partisan dela cause .il-
lemaiide.

Leslieutenants-feld-maréchauv. Moga,Dietrichet Habrowsky
conduits à Vienne, vont y être traduits devant un conseil de
guerre.

On a accordé aux officiers et soldats impériaux faisant partie de
l'armée hongroise, un délaide quinze jours pour retourner à
leurs drapeaux.

—On écrit, d'un autre coté, des frontière! de Hongrie, le 13,
à la Gmzellede lireslau : Non-seulement les insurgés ont pris la
ville de Clausenberg, mais les troupes impériales, aux ordres
du général-major VVardener, ont essuyé une défaite près de
Decs, et ont été refoulés jusqu'àBesîriz, où se rassemblent en
ce moment les forces impériales, qui comptent à peine 12,000hommes de troupes régulières. On croit moins a la nouvelled'unevictoire des Hongrois sur Jellachich près Kreskemet , oùaurait eu lieu une sanglante bataille, terminée par la fuite dupremier corps d'armée, et qui aurait coûté la vie à plus de
10,000 hommes. *

— Nous avons à annoncer deux invasions. Le général Bem
s'est réellement tourné contre la Gallicie, et l'on reçoit deSem-
lin , lOjànvicr, la nouvelle que 9,000 hommes de troupes ré-
gulières serbes avec 30 canons, ont franchi le Danube pour seréunir à l'armée impériale dans le Banat.

Le général Bem a divise son corps en trois colonnes, quipénétreront de la Hongrie et de la Transylvanie en Gallicie parSkolu, Turka, et la Bukovine. Le géuéral-tuajor B.irko a étéenvoyé dans les contrées menacées pour y organiser la land-
sturm, et deux bataillons d'infanterie avec des canons sont diri-
gés aujourd'hui d'ici vers la frontière deHongrie. On espère
que le comte Schlick, après avoir battu Messaros, se tournera
promptement contre les bandes du général Bem.

—On a déjà annoncé la mise en état de siège delà Gallicie.Voici lo document à ce relatif :
« La situation actuelle de la Gallicie m'a déterminé, de concert avec lo

gouverneur Zalewski, el dans le but dc maintenir la tranquillité et la sécu-
rité générales, ainsi que de protéger la vie et la propriété dechacun, à dé-
clarer en état de siège, à partir de ce jour, la Gallicie, la Bukovine, la ville
et le territoire deCracovie. J'ordonne doue ."

1. Le désarmement général de tout le pays, à l'exception des fonction-
naires impériaux, qui, à cause de leur service, ont droit de porter l'armeau
côté, de la garde de»finances et de la landsturm organisée par mon ordre ;

2. La soumission aux autorités militaires de toutes les autorités civiles,
qui cependant ne seront nullement troublées dans l'exercice de leurs fonc-
tions

;

3. Tous les écrits périodiques cessent deparaître, à partir du jour de la
publication de la présente ordonnance

;

on escepte decette interdiction la
Gazetteallemande et la Gazettepolonaisequi se publient à Lemberg

;

lesjournaux qui ont déjàreçu d'ici l'autorisation decontinuer à paraître, enfinla Gazettede Cracovie,qui paraît à Cracovie sous le sévèrecontrôle de l'au-torité militaire ;
4. La dissolution de tous le» clubs et la suspension du droit d'associa-

tion.
La loi martiale punit dc mort :
1. Quiconque, après le terme fixé pour le désarmement, sera surpris le*

armes à la main ou tiendra cachée chez lui une arme quelconque.
2. Quiconque excitera à larévolte pas ses discours ou ses écrits.
3. Quiconque opposera des obstacles violents au cours ordinaire de I»

poste, d'uneestafetteoù d'uncourrier.
4. Quiconque se rendra coupabled'attaque violente àla vieou à la propriété de quelqu'un.
B. Quiconque est d'accord arec les rebelle» et leur prête du secours.6. Quiconque, faitant partie d'un attroupement, ne se retire pas à la

sommation de l'autoritécivile ou militaire, ou oppose unerésistance armé».
HAMMERSTIIN.

Général commandant delà Gallieie.

— Un correspondant de la Gazette de Magdebourg prétend
que la diplomatie autrichienne est parvenue à décider la courde Charlotienbourgà ne pas accepter la direction suprême de»
affaires de l'Allemagne sans le consentement de tous les gouver-
nements allemands. Le correspondant ajoute que l'Autriche , la
liavière et le Hanovre se sont prononcés contre un empereur
prussien, qu'en conséquence le roi refusera la dignité impé-
riale si elle lui est offertepar l'assemblée nationale. «

— La société monarchique et constitutionnelle d'Augsbourg
a été d'avis qu'il fallait offrir la couronne impériale d'Allema-
gneà l'empereur d'Autriche. Jusqu'à présent, aucune société
et aucun journal de la Bavière n'ontdemandé quecette couron-
ne fût donnée à la Prusse.

— Le président du ministère de l'empire a adressé avant-
hier la lettre suivante à M. le plénipotentiaire du grand-duché
de Bade près le pouvoir central provisoire :

Le vicaire de l'empire a pris connaissance de la déclaration par laquelle
S. A. R. le grand-duc dc Bade nolifie son intention de se soumettre dan*
toutes les grandes questions de la commune patrie allemande , en con-
formité des dispositions de la constitution , telles qu'elles seront défini-
tivement adoptée» , àun chefunique et même héréditaire , s'il est décidé
qu'un pareil chefsoitplacé à la tête de l'étatfédéré allemand. Le vicaire d*
l'empire a vu avecune joie sincère dans celte généreusedéclaration un»
puissante garantie pour la réussite dc l'Suvre placée sou» sa garde. En**
qualité dc premier représentant de l'unité nationale de l'Allemagne, il»
chargé le soussigné de l'honorable mission défaire agréer à S. A. R. l'ex'
pression de la gratitude queressentira toute la patrie. La maison régnant*
de Bade a acquis de nouveaux et impérissables droits à l'amour du peuple
en s'empressantd'inscrire son nom sur les registres de la commune hi*'
toire, à laquelle, si l'espérance de voir réaliser l'unité de l'Allemagne n'*st
pas déçue, se rattacheront les plus cher» souvenirs du peuple alleman 0"*
Toute l'Allemagne félicitera le peuple badois et son prince d'avoir don"*
vn aussi bel exemple, et ce qui peut être regardé mamtenant comme i|"
sacrifice sera, il faut l'espérer, largement compensé dans vn procha' 11
avenir, par la part deforce et de considération qui reviendra auxprince* "e
l'Allemagne. L'époque de la faiblesse etde la désunion de l'Allemagne n»
saurait être une époque de véritable splendeurpour le» familles de* pr'*"
cc* allemands.

Le soussigné prie M. le plénipotentiaire badois de Iransmettre cet"
réponse à S. A. R. le grand-duc.

Franafort ». M. le 13 janvier 1848. Cioin?



(154' séance de l'assemblée nationale de Francfort.)
M. le président annonce la démission de M. Liebelt, député

du grand-duché de Posen.
M. de Gagern, président du conseil des ministres, entre dans

des explications fort détaillées sur les relations du pouvoir cen-
tral avec le gouvernement hanovrien par rapport à la publica-
tion des droits fondamentaux dans le royaume de Hanovre. II
résulte de ces explications que le gouvernement hanovrien a
déclaré ne pouvoir publier lesdroits fondamentaux sans s'être
entendu préalablement avec les états dv royaume, à cause dcs
changements que celte publication rendrait nécessaires tant
dans la constitution quedans les lois existantes. Celles dcs dis-
positions dcs droits fondamentaux gui paraissent inspirer dcs
"iquietudes au gouvernement hanovrien sont surtout celles dv
§33, concernant la divisibilité du sol. Après avoir communiqué
à- l'assemblée les déclarations du gouvernement hanovrien, M.
de Gagern déclare, de sou côté, que le pouvoir central ne pou-
vait révoqueren doute la force obligatoire des droits fondamen-
taux dans leroyaumede Hanovre, et qu'il agirait dans lesens de
cette conviction aussitôt quedesréclamations par rapport à la
non-exécution des droits fondamentaux seraient portées à sa
connaissance.

Pour ce qui regarde l'élection deM. Temme, le ministère de
'empire s'est adressé au gouvernement prussien afin d'obtenir
'a communication des procès-verbaux qu'il soumettra ensuite à
'a décision de l'assemblée nationale.

L'assemblée a repris ensuite la discussion sur le chapitre du
chef de l'empire.

M. Barth démontre la nécessité de mettre à la tète de l'Allemagne un
cheffort et puissant, afin que ce pays cesse d'être la risée des autres na-
tions ;il pense qu'on nedoit pas s'arrêter à des scrupulesreligieux attendu
que les droits fondamentaux sauvegardent la liberté des confessions. C'est
aujourd'hui, dit M. Barth, le jouroù a lieu la mise en

Suvre

des droits fon-
damentaux dans toute l'Allemagne ; puisse ce jour être le commencement
d'une ère de lionbeur pour la commune patrie !

M. Eisenstuck déclare qu'il volera pour le paragraphe l ,r tel que le
propose la minorité de la commission. Il prétend que dans la question du
cliL'l de l'empire la droite se scinde, tandis que la gauche reste compacte ;
" en conclut que la première favorise la désunion, tandis que la seconde

maintenir la concorde et l'union. L'orateur réfute les objections éle-
e°sau point de vue de la politique commerciale par M. Stahl contre un

cflefrépublicain. Tout homme impartial, dit-il, sait fort bien qu'aucun
PeUple ne déploie plus decirconspection et dc sagesse dans l'avancement
i
e S|-'S intérêts matériels que les Américains des Etats-Unis ; voyez comme

»°Nord et le Sud sont d'accord pour tout cequi tient auxrapports commer-
"sux. Donnez-nous cette politique commerciale mobile des Américains,
c_ette instabilité commerciale, ainsi que l'appelle M. Slahl, et je vousgaran-
ts que l'Allemagne deviendraforte et puissante. Pour ce qui estde l'indus-
lr,e.je nesuis pas nonplus partisan de l'entière suppression des patentes,
"■Us M.Stahl se trompe s'ilcroit que le pouvoir central maintiendra les mo-
'o!>olesen Bavière.Ces monopoles devront disparaître devant les nécessités
je l'époque. Jene cesserai de prendre la défense des intérêts matériels de
Allemagne, parce que jesuis convaincu quepar suite de notre insouciance
Cet égard nous sommes menacés d'une révolution sociale. Aussi dois-je

*Xnniiner la politique commerciale delàPrusse etrechercher si elle sera mo-
le cas où laPrusse sera placée à la tête de la petite Allemagne.

s'est appuyée sur la Grande-Bretagne, et l'on peut dire que de-
puis 1820 notre tarif de douane a élé dicté à Londres. Les industriels alle-
"""Uids ont lu dans les journauxanglais le nouveaularifde douane de 1841
'a"t qu'il n'eût été publié par aucun journalallemand,et ils ont vu qu'on
�avait eu égard à aucune de leurs demandes. Je crois que cette po-
, "lue commerciale nesubira aucun changement si la Prusse est placée

'i Ute des petits états allemands ;aucontraire , elle entraînera encore dePlus grands dangers pour l'Allemagne. Sans l'accession de l'Autriche,nous n'obtiendrons jamais l'équilibre nécessairepour unepolitique cornmer-
«lale, véritablement allemande et essentiellementnationale. L'orateur con-
tredit ensuite les assertions de M. Biedermann, quia prétendu que la Saxe
était favorablement disposée en faveur d'un empereur héréditaire. Sur
*25 membres des deux chambres, il n'y en a que 14 qui n'aient pas été
cjioisis par l'influence des sociétésqui protestent contre un empereur héré-
ditaire. M. Biedermann a fait mention également des sympathiesreligieuses.ans douie , poursuit l'orateur, la Saxe est véritablement protestante et
lère d'avoir été le berceau de la réformation ; mais elle n'a pas oublié quee berceau n'est plus sur le sol saxon. On a reproché avecraison à un Autri-chien d'avoir dit à Vienne qu'il était avant tout Autrichien ; on pourrait'red'un grand nombre de membres de cette assemblée que dans le courant

Je cette semaine etde la semaine dernière ils ont été avant tout Prussien».
arcequeje ne suis avant tout ni Saxon , ni Autrichien, ni Prussien, et

*J"e je regarde comme une trahison d'être autre chose qu'Allemand et
'"■Hiel lement, je votepar celte raison commejeviens de le faire.
'».Welcker propose de confier alternativement poursix ans à l'Autriche

* ■', Prusse la direction des affaires dc l'Allemagne, parce que l'Au-
-1 voudra pas se soumettre à un empereur héréditaire prussien, ni

"osse à un empereur héréditaire autrichien. Il déclare qu'il serait plu-
" ' tenté de voterpour la proposition de la gauche que pour un empereur

Un grand nombre de membres dc l'assemblée nationale sesont
J'"U, subitement engoués dc la Prusse et du principe protestant du

rrj de l'Allemagne ;où il y a de l'engouement, il y a aussi des méprises
de» illusions; l'on trouve alors iacilcinent les moyens d'exclure les
triclnens du ministère del'empire. Si l'Autrichese soumet à noslois pours provincesallemandes, elle peut, conformément aux termes du program-e de Kremsier, qui sauvegarde l'indépendance dechaque nationalité, en-■"«"r dans l'état lédéré aussi bien que la Pruise. L'Autriche a été notrefidèleliée dans toutes les guerres; sans elle, une partie de l'Allemagne seraitn Turquie et l'autre en France. Et vous voulez maintenant l'exclure deAllemagne avec votre verbiage! Une alliance avec l'Autriche est chose°ut-à-fait impossible, à moins quevousne reniiez toutsentiment allemand

«' que vous ne vouliez livrer la population austro-allemande à la suprématie'.ave. Je ne reconnais à personne le droit de morceler notre patrie. Les mi-
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autr'Cl,iens

n'ont jamais e" la pensée de détacher l'Autriche de
ronn ae"e' a lalue',c ccPays doit êtreétroitement uni, afin quesacou-litiqit "e to'nl>e paS e" P artaSc aux Slavcs»aui Russes. On craint que la po-
vous t

e
r a.ULr,c,',ier»ne ne prévaille en Allemagne; messieurs , vous laisscrez-sericz'b'""*-" '" rcmori 1,,ePar 'a politique du prince de Metternich ? Vous

Pas mcdi" * P'ainilre- Mai» la politique réactionnaire de la Prusse n'était
deß*i.

1
t
'CUre lac celle de l'Autriche. Je ne veux pas parler de la paix

l'ind' ' I

CC$

raéfaiu sont cxP'es Par le sanS répandu dans la guerre de
«hos

ep
j,
3""' Cependant la politique autrichienne a fait aussi debonne»

Pcoi"'. Il
3 protéBé le» chambres wurtembergeoises et melcklembour-

Jarna'"' i
"°US a touiour» défendus dans toutes nos guerres et ne non» a

à pein -Vf. des païs- Messieurs, l'empire héréditaire détruira l'harmonie
«n de ** 1 ■

da"S nosraPPorls politiques. Si vous partagez l'Allemagne
«"oni p" 1.,, *tats particuliers n'auront plus une existence assurée; sivous
pas Vo

ei éaui,'bre entre le Nord et le Sud de l'Allemagne, vous ne pourrez
<Urise U*aPP"yCr sur quel<Jues Paragraphes des droits fondamentaux. Déjà,
tontree| mpmcnl' le No,d de ''Allemagne dirige desattaques sans nombre
UHétêt ":re' l'Autriche etle catholicisme. Même sous lerapport des
pas«c'* .n>at"',e,s' '' est absolument nécessaire que l'Allemagne, ne soit
''Allen" on.nous console en nous disant que la Prusse se fondra dans
v»us c'"' 8'"6

maS

C'est ai,x cniants 1u'on fera accroire depareilles choses.
*»>lre |

royeZ

C

r
éer une Allemagne forte; vousneferez que provoquer la lutte

*«„ "

co,>fession»

et les tribu». Soyez persuadés que le» Français et lessalueront avec joiovotre partage.Si la Pru»»e etl'Autriche dirigent

alternativement pendant six «n* le» affaire» de l'Allcmagoi;, qui gouvernera
alors? Cesera vous, messieurs. Qui gouverneen Angleterre? C'estle parle-
ment.Cette alternative des deuxplus puissants états de l'Allemagne impose-
ra aussi à l'Europe. Nous voulons une Allemagne grande, glorieuse etforte;
puisse-t-il vousêtre donné de la fonder! (Marques nombreuses d'adhésion
sur les bancs dela gauche et du centre gauche.)

M. Wernherse prononce pour un empereur héréditaire et M. Siemens
pour un emperurà vie. Ce dernier fait observerque si l'élection d'un empe-
reur estindispensable pour l'unité de l'Allemagne, le Hanovre s'empres-
sera de se prononcer pour cette élection.

M. Lassaulx déclare que s'il faut absolument créer un nouvel empire
d'Allemagne, il donne la préférence à l'empereur d'Autriche sur le roi de
Prusse, parce qu'à son avis il y a plus d'énergie vitale en Autriche qu'en
Prusse. Si vous voulez un empereur d'Allemagne, choisissez l'empereur
d'Autriche, dont la couronne esl encore saus tache. (Irruption au centre.)

Je ne crois pas avoir besoin d'expliquer ma pensée si je dis que la cou-
ronne de l'Autriche est encoresans Uche.Qu'elle vienne à nous avec les
pays et les provinces placés sous son sceptre. M. Beseler pense que l'Eu-
rope ne permettra pas la forma lion d'un empire de 70 millions d'aines ;
quanta moi, jecrois que si nous étions unis avec l'Autriche, nous n'au-
rions pas besoin de la permission de l'Europe. Si, au lieu d'une petite Al-
lemagne, avec leroi de Prusse à sa tête, nous parvenons à fonder une
grande et puissante Allemagne avec l'empereur d'Autriche et les illustres
généraux dont il est entouré (A gauche : Sans Windischgratz) , avec les
généraux Radelzky, Jellacbicb et Windischgratz , nous pourrons alors
élever une véritable Allemagne au

cSur

dc l'Europe. Si nous ne le pou-
vons pas, il nous faut recourir à un directoire, d'où il puisse naître pour
la suite un chefrépublicain ou monarchique. Je vote pour la motion de M.
de riotenban. Fondons avant tout une puissance réelle , puis la liberté ,
sans laquelle la puissance nestrien.

La séance est levée à 2 heures trois-quarts.
Séance du 19 janvier.

M. Zimmermann, de Stultgard, ouvre aujourd'hui la discus-
sion sur la question du chef de l'empire. Il so prononce contre
la proposition de la commission et en faveur d'une forme ré-
publicaine.

U. Mittermaier défend le projet d'après lequel un empereur
élu à vie seraitplacé à la tète du gouvernementcentral.

M. Reseler, rapporteur de la commission, présente le résumé
de la discussion, après quoi on passe au vote.

Toutes les propositions relatives à un directoire composé de
plusieurs membres sont rejetées : celle de M. deRotenhan par
361 voix contre 97, celle de M. Welcker par 377 contre 80, les
autres par assis et levé.

La proposition de la minorité dela commission, ainsi conçue :
« L'exercice de l'autorité gouvernementale est conféré à un chef de

l'empire ; chaque allemand est éligible. »
Est rejetèepar 339 voix contre 122. Les sous-amendements

de MM.SpalzetdeDieskau, relatifs, l'un à un vicairede l'empire,
l'autre à un président responsable, sont également rejeles.

Enfin, le § ler,1 er, propose par la majorité de la commission, et
ainsi conçu:

« La dignité de chef de l'empire est confédérée à l'un de» prince» ré-
gnants de l'Allemagne. »

Est mis aux voix et adopté par 268 voix contre 211. Ce résul-
tat est accueilli par des marques de satisfaction de la part de la
majorité, et par des huées et des trépignements de pied du côté
opposé de l'assemblée.

Lundi prochain,on passera àla discussion des §§ laet 2, qui
se rapportent à la question de l'hérédité.

Nouvelles d'Italie.
D'après les dernières nouvelles de Rome, le bruit courait que

l'excommunication pontificaleserait suivie d'un interdit.
Les sujets dévoués au pape à Rome et à Gaëte se préoccupent

vivement de l'assurance qui leur a été donnée que le gouverne-
mentespagnol s'était mis à la tête d'unecoalition de puissances
européennes pour replacer Pie IX sur son trône. On disait que
si, par suite de l'interdit, les églises étaient fermées, les prêtres
les dépouilleraient d'abord de leurs ornements précieux, de
peur que le gouvernement ne s'en emparât pour en faire de
l'argent, vu la pénurie du trésor. On ajoutait qu'il allait être
publié un décret qui frapperait les biens ecclésiastiques d'un
million 600,000 écus en remplacement de l'impôt de mouture.

Tdriw , 16 Janvier. —La nouvelle s'accrédite deplus en plus
que le gouvernementespagnol a offert au pape uu secours con-
sidérable de troupes pour l'aider à rentrerdans ses Etats. Nous
croyons savoir de bonne souree que le gouvernement a adressé
une protestation à toutes les puissances , contre unepareille in-
tervention dans les affaires de l'ltalie. On nous assure égale-
ment que notre cabinet travaille avec zélé et espoir desuccès
dans l'affaire. C'est avec plaisir que nous voyons inaugurer
enfin une nouvelle politique tout italienne, et la diplomatie
nationale serétablir. Cette gloire et cet honneur étaient réser-
vés à Vincent Gioberti. (Concordia.)

Nouvelles d'Angleterre.
Londres, 20 Janvier. — La gazette de la marine annonce

comme positif que le cabinet presentera dès les premiers jours
de la session le bill relatif à l'abrogation des lois de navigation.
Ce journal considère cette mesure comme désastreuse pour la
marine britannique.— Hier soir, entre sept ethuit heures , un incendie s'est dé-
claré dans la scierie à vapeur de M. William Buddle à Padding-
ton , et a détruit en grande partie ce vaste établissement. Les
machines seules avaient coûté 5,000 liv. sterl.— D'après le relevé officiel de la situation de la banque
d'Angleterre au 13 du courant, l'encaisse métallique était à
celle époque de 14,943,589 liv. st. , 81,213 liv. demoins que le
chiffre de la semaine précédente et le chiffre de la circulation
desbillets de 19,356,657 liv. ou 1,094,280 liv. de plus que la
semaine précédente.— Il paraît que le marquis de Granbysuccédera à lord Geor-
ge Bentinck comme chef duparti protectionniste à la chambre
descommunes.— Le docteur Maginn, évoque catholique deDerry, est mort
mercredi au siège deson diocèse. Ce prélat est regretté de tout
le monde, sans distinction deculte.— Les dépêches officielles de l'lnde portent à 49,020 hom-
mes le chiffre des armées qui sont en ce moment en campagne
dans l'lnde.— Le Tintes se dit autorisé àdéclarer que l'enquêtefaite par
une commission de membres de la trésorerie dans les divers
départements ministériels n'a rencontré nulle part la moindre
opposition de la part d'aucun des secrètaires-d'Etat.

— Mier M. Bancroft, ministre dos Étais-Unis, a travaillé avetsM. Labouchère, président du bureau decommerce.—La semaine dernière les exportations de métaux préoieux
du port de Londres ont consiste en 90,000 onces d'argent eu
barres et 6,600 onces d'argent monnayé, le tout à destination
de la Belgique.— Jeudi 304 jeunes orphelines irlandaises de 14 à 19 ans
sont parties de Plymouih pour le Port-Philippe, dans l'Aus-
tralie à bord du navire Pemberton. Un prêtre catholique, le
docteur Sullivan, accompagne ces orphelines.— Don Philippe Molina, ministre plénipotentiaire du nouvel
et il de Costa Rica, est arrivé depuis quelques joursà Londres.
Il a été reçu par lord Palmerston a qui il a remis ses lettres de
créance. L'indépendance de cette nouvelle république a été
déjà reconnue par l'Angleterre, la Franc»et les Villes Ausèa-
tiques. Costa Rica est située au nord de l'isthme de Panama;
elle possède un port franc, celui de Punta Arenas, sur l'Océan
Pacifique, ou n'y perçoit aucun droit d'aucune sorte sur l'im-
portation ni sur la consommation des marchandises ni sur les
navires étrangers. Les étrangers qui veulent s'y établir n'ont
qu'à faire leur déclaration pour obtenir la naturalisation.— Les dépèches officielles des généraux de l'armée de l'lnde
représentent la retraite de Shere Sing comme une véritable dé-
route. D'après ces dépêches, l'armée sikhe, qui a .fui devant
les forces anglaises, se composait de plus de 30,000 hommes.

Nouvelles desEtats-Unis.
On a reçu, par le paquebot le Devonshire , arrivé mer-

credi à Liverpool , des nouvelles des Etats-Unis , jusqu'au 31
décembre. Elles n'offrent rien d'intéressant sous le rapport
politique. L'enthousiasme pour les riches découvertes de la Ca-
lifornie parait s'être considérablement relroidi aux Etats-Unis.
Les journaux américains ne sont plus remplis, comme précé-
demment , des rècils merveilleux relatifs à l'Eldorado.—Lecholéra a éclaté avec une grande intensité àla Nouvelle-
Orléans et y faisait de nombreuses victimes à la date des der-
niers avis. La mortalité a été telle parmi les équipages des na*-
vires , que les steamers qui font le service entrei\ew-Orléans et
diverspoints des côtes voisines ont dû suspendre leurs voyage*
faute de bras.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 14 Janvier. — M. de Lesseps a eu aujourd'hui uno

longue conférence avec le ministre des affaire étrangères ; il»
onl dû s'entretenir des diverses réclamations restées depuis
quelque temps sans solution. On p irle spécialement do la con-
vention postaleentre l'Espagne et la France.

Le conseil des ministres s'assemble aujourd'hui extraordi-
nairement. On ignore l'objet sur lequel il se propose dedéli-
bérer.

Le projet d'adresse a été voté hier par le sénat , àla majorité»
de 103 voix contre 14. MM. Galiano et O'Donnell , ont voleavec
la minorité progressiste, plusieurs sénateurs modérés et notam-
ment le marquis de Viluuia ont quitté la salle au moment du
vote.

Dans la 1"séance que tiendra la chambre des députés sera
agitée la question delà Catalogne : On sait que des interpella-
tions doivent être faites par M. Madoz et quelques députés cata-
lans sur la situation decette province.

Il est question de projets d'invasion Carlo-républicaine du
côté de la JXavarre. Le gouvernementnecraint rien. Les forces
suffisantes pour repousser cette folle tentative stationnent sur
d'excellentspoints stratégiques.

Catalogpie. Ou lit dans le Journaldes Pyrénées Orientales dit
10,cequi suit :

Le capitaine général poursuit le cours de ses opérations. Il est
certain qu'il y a eu du côté de Vidrieras une action sanglante
contre Cabrera et Marsal, dont nous avons déjà parlé ; mais
aucun rapport officiel sur cette affaire ne nous est encore
parvenu.

Ce qu'il y a de certain , c'est que depuis quelque temps les
bandesrépublicaines ont souffert des pertes considérables. De-
puis qu'elles n'opèrent plus d'accord avec les cabécillas carlis-
tes , elles ont été complètement battues partout ou elles ontétè
rencontrées par les troupes de lareine.

Nouvelles de France.
Paris, 20 Jarvier. — On lit dans l'Estafette :
«Des bruits vagues et indéterminéscirculent sur les inten-

tions du gouvernementrelativement aux clubs. Il paraîtrait que
la fermeture de ces lieux, où s'étudient les grandes questions
politiques, aurait été mise en délibération. Nous douions delà
véracité de ces rumeurs, qui cependant se reliant à la décou-
verie qui aurait été faite d'une société secrète organiséesur de
larges bases. »— Nous avons publié, hier, d'après l'Assemblée nationale,
un article ayant pour titre : Est-il vrai? Le même journal dit
aujourd'hui :

Oor, IL EST VHAt

Qu'une association formidable, prenant les proportions d'are
véritable gouvernement, s'organise dans le pays;

Qu'elle fonctionne déjà dans un grand nombre de départe-
ments , prête àtoute éventualité :

Que lesrouges regardent comme certaine etrapprochée leur
entrée au pouvoir, perfas et nefas;

Que des passeports à l'étranger ont élé enlevés le 20 décem-
bre, à la préfecture depolice;

Que ces passeports formaient la série comprise entre les nu-
méros 729Ü et 7214, et qu'on peut retrouver au registre 48,
leurssouches, qui y ont été laissées en blanc*— Lasituation delà banque de France, au 18 janvier, au ma-
tin,attesteque le commerce otl'industrie seressentent de l'incer-
titudepolitique rausèe par la crainte que l'assemblée ne résiste
à l'opinion publique.

Le numéraire a augmenté dc trois millions un tiers à Paris et de deur
million» vn cinquième en province, soitplus dc cinq millions etdemi d'aug-
mentation, ce qui le porte à près dc 275 millions.

Les portefeuilles ontdiminué d'un million rm tiers à Paris et d'ua de-
mi-million passé dans les succursales.

Les avancessur lingots continuent i augmenter et celles sur rentes k
diminuer.

Au passif, la circulation a augmente4 Paris, de près de 4 millions; en



'province, elleu-'u diminué que it C5,00Û fr. Eu totalité, Aie dépaiiê su-
jonrd'hui 434 million» et demi.

Le compte courantdu trésor a augmenté depré* d'un million.
Les comptes courant» diversont diminué, à Paris, de cent mille francs,

et en province de deui cent millefrancs.
Les comptes courants divers réunis dépassent 100 million».
"Leseffets en-souffrance joints à ceux échus hier àrecouvrerce journ'at-

teignent pas 15 million» ; au commcncerai-nt de juin 1848 ils dépassaient
49 millions et demi.— Le nouveau relevé hebdomadaire de la banque, publié le
18, par le Moniteur, a confirmé l'opinion que les porteurs d'ac-
tions avaient déjà conçue depuis trois semaines par suite de
l'augmentation rapide du chiffre des biiletsencirculation. La
banque o déjà émis pour 425 millions de billcis.et elle atteindra
bieniôfie maximum de 450 millions, si elle n'adopte pas immé-
diatement quelque mesure pour restreindre les nouvelles émis-
sions. "

il faut, ou qu'elle commence à se servir de l' immense amas
de numéraire qu'elle possède maintenant dans sescoffres, el qui
s'élève à 274 millions et demi, ou qu'elle obtienne dans un bref
délai l'autorisation déporter sa circulation au-delà du chiffre
de 450 millions. On prétendait aujourd'hui à la Bourse que les
directeurss'étaient réunis pour s'occuper decette grave ques-
tion, et pour demander une augmentation decirculation équiva-
lente auxcent millions que la banque a déjà prêtés à l'Etat, et

aux nouvelles avances qu'elle peut être encore appelée à lui
faire.— D'après le rapport deM. Etienne, les ateliers nationaux ont
coûté à la France la somme de 14 millions 500 mille francs en
quatre mois.

Il est à remarquer que sur cette somme les femmes n'ont été
parties prenantes que pour une fraction de 1,732,608 fr., ré-
duite à celle de 328,627 francs, par suite du bénéfice que leur
travail a procuré à l'Etat. Vingt-cinq mille femmes, en moyen-
ne, avant été occupées pendant un laps de trois mois, la dépense
faite par l'Eiat pour chacune d'elles se réduit en définitive à
15 centimes par jour, pour chaque ouvrière.

Nous extrayons du rapport de M. Etienne une note qui relève
le désordre qui régnait jusqu'au 25 mars, dans la comptabilité
des ateliers nationaux :

« Avant le 25 mars, il n'y avait aucune comptabilité régulière, dite
prenière période mérite particulièrement de lixrr l'attention. On se conten-
tait dc mentionner la recette cl la dépense dechaque jour sur un simple
camel. La distribution des fonds aux chefs de service se faisait dan» le
manège de Monceaux: L'argent était par terre, et on le distribuait à la
ronde. »

Minesd'or de la Californie.
L'abondance des matières nous a forcé à remettre à aujour-

d'hui la reproduction d'un article que le Journal des Débats a
publié sur les riches découvertes dont la Californie vient d'èlre
le théâtre et sur les conséquences de cet événement merveil-
leux. Voici cet articleremarquable :

« Les découvertes que viennent de faire les Américains , à peine en pos-
session dc la Californie, sur les bords de la rivière

Sacramento,

démine»
d'or d'une grande richesse , ont une importance qu'il est impo»»sible de
contcstcr.il est désormais hor» dc doute quesur un grand nombrede point»
de cette vallée l'exploitation de l'oresl possible avec un succès extraordi-
naire.

«Lesrenseignementsconsignés danslesrapporlsoflîciels adressés au gou-
vernement fédéral par desfonctionnaires d'un ordre élevé, tels que le colo-
nel Mason, elicf militaire de la province, constatent qu'un laveur d'or
produit par jour facilement la valeur de 15ou 16 piastres (80 à 85 fr.) avec
les appareil» les plus grossiers. Faute d'approvisionnements, loin les objet»
nécessaires a la viematérielle se sont enchéris en Californie d'une manière
extraordinaire : un baril dc farine s'y paie douze fois autantqu'à New-York,
mais c'est un accident passager. Les nombreux convois de vivres et d'objet»
de tout genre qu'on dirige sur la Californie réduiront ces prix excessif» à un

taux passable, et l'exploitation des mine» en prendra un nouvel essor.
y La richesse des gisements d'or de la Californie paraît surpasser tout ce

nui était connu jusqu'à ce jour. On rencontre encoredans les vallées de»
Pyrénées des orpailleurs qui sont contents lorsqu'ils-extraicnt de» sables
qu'ils soumettentau lavage la trentièmeou la quarantième partie de ce que
fournissent les alluvions du Sacramento. Les lavages d'or du Brésil, les plu»
productifs qu'ait eus le Nouveau-Monde, ne paraissent pas avoir jamais eu
d'unemanière soutenue une richesse aussi remarquable que celle du gise-
mentsur lequel sont lombes du premier-coup les Anglo-Américain». Il faut
même que l'extraction de l'er ait cessé d'être bien profitable au Brésil,
puisque, malgré l'immense étendue des alluvions aurifères de celte con-
trée, c'est une industrie qu'on a singulièrement désertée depuiscinquante
ans, pour se tourner vers la culture du coton el dela canne à sucre.

* A l'époque où les mines du Brésil étaient dans leur plus grande splen-
deur, il v a un siècle, elles rendaient tous lesans environ 12,000kilogra-
mmes pesant d'or, ce qui faisait ilmillions defrancs de la monnaie française;
présentement elles n'en donnent pis plus du cinquième. Le» mines d'or de
la Nouvelle-Grenade,auxquelles on a appliqué depuis quelques année» des
procédés d'extraction perfectionnés, donnent aujourd'hui près dc 5.000
kilogrammes pesant d'or fin, d'unevaleur de 17 millions de francs ; c'est
tout justeautantqu'on en a jamaisretiré. Mais il s'en faut bien que l'or
s'y présente enaussi grandeabondance quedans les alluvions actuellement
exploitées de la Californie.

» Le nouveaucontinent tout entier, jusqu'àces derniers temp», produi-
sait une quantité d'or que les hommes les mieux informés portent à 15,000
kilogrammes de inétal fin représentant 2 millions 750,000 de nos pièces de
20 francs, ou 51 millions etdemi de francs. La production de l'argent dans
le Nouveau-Monde est estimée a 615,000 kilogr. environ, soit quarante et
unefois plus en poids quecelle dcl'or ; mais la valeur vénale de cette énor-
me masse d'argent n'esl pas tout à fait du triple de cette petite quantité
d'or qui ne fait pas, à beaucoup près, un seul mètre cube en volume.

»Un phénomène remarquable se produit depuis quelque temps au »u-
-jet de l'or comparé à l'argent. Au commencement du siècle , l'extraction
de l'or dans le Nouveau-Monde n'était pas tout-à-fait ce qu'elle est présen-
tement , abstraction faite même de la Californie. Au contraire celle de
l'argent était près d'un tiers plus forte ; on l'évaluait à 800.000kilogram-
me» dc mêlai fin. Dans l'ancien continent , ou du moins dans l'Europe
«vtc ses dépendances continentales , la production des deux métaux était
très-faible; pour l'or, elle «'élevai») à I,3oo 'kilogrammes seulement (4
million» 480.000 fr.} Ponr l'argent , elle n'excédait par 99,000kilogram-
mes (20 millions.)

7> Depuis lors., l'argent a été fonrui par l'Europe en quantité double à
peu près., du l'ait de l'Espagne particulièrement , et cette augmentation ne
«ompensc pas le déficit présenté par l'Amérique. Mais la production de l'or
a pris de tout autres proportions. Les mines d'alluvion de l'Oural et de la
-Sibérie, dont, il y a quarante ans, on ne soupçonnait pas l'existence,
quoique le vieil Hérodote l'eût attestée , découvertes par un hasard qui est
exactement le même que celui auquel on doit la connaissance des gisemens
de la Californie (la réparation d'un appareil hydraulique); les mines d'or de
l'Oural et dc la Sibérie, disons-nous, ont bientôt égalé et finalement ont
dépassé de beaucoup celles du Nouveau-Monde. On enretire en ce moment
une quantité d'or qu'on aestimé pour 1846 à 30,000 kil. C'est le double
dei'Amériqne. En monnaie française, c'est un peu plus de 100million».
Depuis 184û, elle n'a {"asbaiasû iillti aplotât U tendance contraire.

«Voilà comme, depuis le eo.mmf'nceme.ût du «ièclt, pendant que l'ap-
provisionnement d'argent annuellement versé sur le marché général di-
minuait sensiblement, l'approvisionnement d'or provenant du Nouveau-
Monde et de l'Europe avec ses annexescontinentales croissait dans lerap-
port dc 1 à 3. Que sera-ce maintenant si la Californie ajoute à cette pro-
duction une masse égale ou supérieure à celle que fournit la Russie asia-
tique? N'est-il possible que l'or subisse peu à peu une grande déprécia-
tion, et qu'il revienne, relativement à l'argent, aupoint où il était avant la
découverte de l'Amérique, ou plus bas encore?

> A cette époque, la valeur des deux métaux était exprimée par le rap-
port de 10 ou de 12 à 1. Présentement elle est d'environ 16 à 1. Il faut
donner à peu de chose près 16 kilogramme» d'argent, au lieu de 10 ou
de 11 pour 1 kilogr. d'or. Resterons-nous dans les limites d'il y a trois
siècles ?

» Dans les appréciations dcce genre, ce n'est pas tant la quantité qu'il
faut envisager que la cherté ou le bon marché de l'extraction. Les mines
d'Amérique ont fait baisser l'or el surtout l'argent par rapport à toutes
les denrées, à tous les Iruils de l'industrie humaine, non parce que ce»
mines étaient nombrenses,inais parce queces minus étaientplus faciles à ex-
ploiter. Il fallait quatre ou cinq fois moins de travail pour retirer des en-
trailles de la lerre 1 kilogramme d'argent au Pérou on au Mexique qu'en
Europe ; c'est pour cela que, après un certain laps de temps, l'argent n'eut
plus comparativement au blé, par exemple, que le quart ou le cinquième
de sa valeur passée.

» Il est dans la nature des choses que, sous la pression de la concurren-
ce, tonte marchandise, l'or et l'argent comme une autre, baisse successive-
ment de valeur de manière à ne plus s'échanger que contre une quantité
d'autres produits quireprésentent la rémunération du travail qu'a exigé la
production, dans laquelle rentre naturellement la conduite au marché, et
grossie d'un profil convenable. A cette conditiou seulement on trouve le
débouché d'une production beaucoup plus grande.

«Si les gisements d'or dc la Californie, avec la ricin are qu'ils repré-
sentent en ce moment, étaient assit étendus pour quel'extraction y fût
bientôt et ydemeurât assez considérable pour former une bonne partie de
l'approvisionnement annuel nécessaire à la civilisation,c'est le moulant
des frais de production dc l'or en Californie lui finirait par déterminer,
après un délai plus ou moins long, la valeur relative de ce métal, el toutes
les mines des autres contrées qui nepourraient livrer l'or à peu près à aussi
bon marché, peu à peu seraientabandonnées. Ce changement dans la va-
leurrelative de l'or, cet avilissement du plus précieux des métaux, serait-
ce un birn ou serait-ce un mal ?

» Ce serait un événement fâcheux pour tous ceux qui ont une partie no-
table de leur avoir son» la forme de cc métal ; ce serait une perte pour loute
personne dont lerevenucomisterait principalement en une quantité fixe
d'or. L'Angleterre, qui a pris l'or pour enfaire sa monnaie légale, à l'exclu-
sion même de l'argent, éprouverait de ce chef un certain dommage : le
milliard ou les douze centsmillions qu'elle a en or monnayé nepourraient
plut commander eu blé, en thé, enobjets da toute sorte qu'une quantité
bien moindre qu'aujourd'hui.

»L'or a quitté la France parce que noire législation monétaire établit
l'équation entre 1 kilogramme d'or et 15kilogrammes et d'argent, tandis
que sur le marché général il faut tout près de 16kilogrammes d'argent pour
obtenir 1 kilogramme d'or. Désormais l'or serait empressé de nous revenir.
Il y a présentement désavantage à l'aire en France despaiements en or ; au
contraire, dès lors lout débiteur s'acquitterait depréférence avecce métal,
puisque l'on seprocurerait sur le marché général, moyennantune quantité
d'argent dc moins de 20 fr.. la quantité d'or à laquelle la loi donne le nom
de 20 fr.

» Mais il faut croire que le législateur, puisque chez nous il s'est attribué
le droit de fixer un rapport entre la valeur d'un kilogramme d'or et celle
d'un kilogramme d'rtigent, remplacerait le rapport actuel par un autre

;

de sorte que , dans l'hypothèse , celle de l'existence en Californie d'une
trè» vaste étendue d'alluvions aurifères qui auraient la même richesse que
celles sur lesquelles soul tombée» les heureux pionniers de l'Amérique du
Nord, la pièce nouvelle de 20 fr. en or «erait peut-être celle qui est au-
jourd'hui l'égale de 40 fr. en argent.

vOn ne peut même pas savoir si , dans celte livpollièse fort incertaine,
la pièce de 20 fr. en or ne devrait pas être beaucoup plus forte encore; car
si, ainsi qu'on l'annonce,le travail d'un homme rend infailliblement en or
le poids qui présente aujourd'hui .80 fr. pour le moins, commec'est fort
bien rétribuer les travailleur» de la terre que leur donner5 fr. par jour, la
conséquence extrême serait qu'avec le temps, lorsque la concurrence faite
par lesmines de la Calilornieaux mine» du reste du globe, et celle qu'elle»
se «usciferaient les uns aux autres, aurait eu son plein effet , la quantité
d'or qui se troque en ce moulent contre 80 fr. en argentne s'échangerait
guère plus qne contre 3 francs de cet autre métal.

» Onconçoit avecquelle réforve nous énonçons dépareilles éventualité».
Rien encore n'autorise à affirmer que le» riche» gisements de» bords du
Sacramento aient une vaste étendue.Quand même ils l'auraicnt,il s'écoule-
rait du temps avant que le pays eût la population nécessaire à une large
explotation des mines. Pendant quelque temps, les subsistance» y seraient
chère», malgré la fertilité du pays, parce qu'elles viendraient de loin, puis-
que le travail des mine» y ferait délaisser l'agriculture, et le montant des
frai» deproduction de l'or en serait élevé d'autant.

» Enfin la quantité d'or qui existe entre les mains des hommes dans le
monde est si grande que la production de la Californie n'en formerait ,
pendant des années, qu'une petite fraction : noyée ainsi dans la masse,
elle n'en changerait la valeur relative que graduellement ; pourtant, san»
être probables, les éventualités signalées ici méritentdefixer l'attention.

«Selon loute apparence, les mines de la Californie, feraient un très
grand tort à celle» de la Sibérie, qui, dan» l'opinion du vulgaire, facile à
éblouir, tendent à donner à la Russie une grande prépondérance ; car le»
mine» de la Sibérie, quoique d'uneremarquable fécondité en comparauon
des autres mines exploitées jusque-là , sont bien au-dessous de ce qui nous
revient de» mines riveraines du Sacramento. Nulle part en Sibérie les lava-
ges n'ont rendu» si ce n'est par accident, un poids quotidien d'orfin de
23 grammes par tête dc travailleur (c'est ce qui est contenu dans quatre de
nos pièces de 20 fr.)

a Mais s'il doit en résulter une atténuation du capital que l'empire bri-
tannique a sous la forme de monnaie, et une atteinte aux ressources mé-
talliques du gouvernementrusse, il n'en est pas moins vrai que ce change-
menldans les conditions de la production de l'or, considéré d'un point dc
vue général,resterait avantageuxà la civilisation. L'or n'en perdrait aucune
des qualités utiles qui le distinguentet le font rechercher, et il serait beau-
coup plus accessible au commun des mortel».

x. Tout changement dan» le» condition» naturelle» de l'industrie qui
permet auxnations et aux Individus de se procurer à moindres frai», un des
objets nécessaires à leurs besoin», est en somme un événement heureux,
malgré le dérangement que peut en éprouver provisoirement un certain
nombre d'existence». Il y aurait même ici celle circonstance atténuante
que le changement ne serait point brusque : il mettrait un assez grand
nombre d'années à s'accomplir graduellement, et ainsi beaucoup deper-
sonnes qui seraient frappée» par eet événement de force majeure auraient
le temps de se retourner.
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AMSTERDAM,

Dimanche 21 Janvieb.— A lasociété des effets publics,
les affaires étaient insignifiantes. Les fond grecsseuls ont donné lieu à des
opérations, mais leur cours étaiten baisse.

Holl. 21/2% 49 3/16,1/8 ;id 4% 76, 1/8; Esp. Ard. 85 Liv. 11 id. à 510Liv. 11, 10 15/16 ; Coupons(Nouv.)

71/4;

id.(Anv) 7

5/8;

3% int. id.2o;
Aulr. Mét. 2 1/2% 383/4.

PARIS, Sahedi 20 Janvier. —Les fonds publics après avoirfléchi unpeu , sont reïenus etrestent à peu près aux cours de clôture d'hier. Il n'a cir-culé aucune nouvelle de l'assembléenationale; la nomination de M. Boulay(de la Meurlhe) à la vice-présidence de la république, était regardée par toutle monde, à la bourse, comme certaine. La même nullité d'affaires s'est faitsentir sur les autres valeurs.
Fonds:^Au comptant, le 5% ouvert à 75, s'est élevé à 75.15, pnisest re-

tombé à75 et ferme à 75.20, en hausse dese. sur hier. —Le 3 % ferme éga-
lementen haussede 5 c à 45.50, apiesavoir débutéà 75.30, plus bas cours.
L'emprunt n'estpas coté. Lesactious de la banquede France restent en baisse
de 6 fr. à 1685.— ■es obligationsde la ville sont remontées à 1160. Le der-nier cours coté était 1135. Les actions des mines de la Vieille-Moutao'ne ont
été négociées en baisse de25 fr. à 2275 , et celles de la caisse Baudon san»changementà 235.

A terme, comparativementaux coursde clôture d'hier , le 5 y reste san»changement, à 75-20; le 3 % en hausse de 20 c à45 45 et l'emprunt enhausse de 15 c. a /5. r

OiY-fâTolonoTl^A ~ Le' fondB anglais sont fermes.Le, consolide, ont fait 89 7/8 89 3/4 à 7/8 et restent à cour. à3heures

;3%

réduit89 3/4

;

3 1/4 % 90 5/87/8

;

1 4iï 2*5a'Tr-eJ14T4 ""■""S6" Mexica'n« 2G 1/2 à 3/1

;

Espagne 3 %28

BOURSE DE PARIS DU 20 JANVIER.
3p.c au compt 45 50 Belg.3p. 1833 cmsuiiNSDErisß.» fin cour. 45 45 » 2 > 1815 Paris St-Germ. 3ÎOEmprunt 1847 Société génér. Par.Verj.r. dr. 120

e fin cour. 75 Esp. dutte aot, » » r. g. 113 75sp.c.an compt 75 20 » différée... » Orle'ans.... 710
» fincour. 75 20 » noiiv.3 p. 28J. «Rouen 337 50

Bang.de Franc 1685 » dette int. 19J Paris Nord 387 50
Gai»». G. 1000 Naples5 p. c. » Strasb... 332 50Holl. 2» p. c. RomeEm.lBl» 67^ » Lyon
Belg.sp. 1810 88 Zinc.VieilleHt,» sp. 1342 88 , Gr. Jlontag.

BOURSE DELONDRES DU20 JANVIER.
Con». Compt... 89»,89j Péruviens 43,5:) Dito

différée...;

D»en liquidât. 3p. c. port I Uito passive....! 3», 3}
Belse» 78,80 4p. c.d»1831. 26|,27| Mexique 26»,26».
Hollande 4p c. 77|, 78 Brésiliens 77,78 Russie 103,105

Dito 2} p. c. 48», 50 Detteact.esp.s 15|,15j Colombie 3»,, 3iOito.3p c '-2S^,2ai Danois

BOURSE DE BERLIN DE 20 JANVIER.

Empr. vol. . sloo| ACh Aixà Maest Hollande2l/2
Obligat..3l/2 79», " A ObldelaS.C.M. 98» LotsdePol.soo 73»
Russ.(Roths.). 103} 101» BanquedePrus 91| Oito 300,99
Dito Sliegl. 4 87^, 88

BOURSE DE VIENNE DU 17 JANVIER.
Métalliques..5 85i, ' EinpruntlB3L|lso», 151 Act.delallanq. 11140,1143

» ..4 » 1839 189,90 [Lots de 500 fl.l
» ..3 Ch.deferïlilan. '6">. 66 !l)itode2so»
» 21/2 45} » dniVnrcL 11)1^..; !

PAR

TÉLÉGRAPHE.

BOURSE

D'AMSTERDAM,

LUNDI 22 JANVIER.
COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Pays-Bas. — Dette active 2JO/0 48 3 10
Dito dito 3 » 53 7,8
Dito dito 4 » 76 1/2

EsfasSE — Ardoins de L. 510.'; 5 » 10 7/8
Dito intér.L. 510 3 » 20 1/8

Russie — Emprunt Hope 1798& 1816. .5 » 101 1/4
Autriche. — Obligat. Métalliques 2». » 38 15/16
Pérou, t. 6 » 35 1 4

Gevolgd door:

DE VISCHVROUW,
blijspel met zang in twee bedrijven , naar het Fransch door W. Greven.

Aanvang tenhalfzeven uren.

VerwachtVrijdag 26 Januarij, ter benefice van den HeerP. SCHOUTEN.
de Zilveren Bruiloft, tooncelspel , waarin de Heer van Hanswïk de ml
van de Ambtschrijver zal vervullen , gevolgd door : zonder Trommel of
Trompet, blijspel met zang.

! ANNÖNCË&
Avis aux Dames.

VENTE PAR CESSATION DÉFINITIVE DE
COMMERCE.

IL VAN WEERDEN kt

C«,

Hoogstraat, étantpositivementjdécidés à
quitter les affaires , engagentles Dames qui «néme n'auraient pas l'inten-
tion d'acheteren ce moment , a visiter leur magasin; ils sont convaincus
que la BAISSE GÉNÉRALE sur les PRIX D'ACHATS DE TOUS LES
ARTICLES ci-dessous mentionnés, décideront les Dames à faires des
emplettes.

Ces articlesconsistent en SOIERIES DE LYON pourrobes en tout genre,CHALES CACHEMIRESen long et carré, des VELOURS DESOIE NOIR

MERINO,

DE FR ANCE. PURE LAINE, FLANELLE DE S USITÉ, MOUSSE-LINES-LAINES, BAREGES, JACONATS , MOUSSELINE. GALA PLAIDS,quelques articles pour DEUIL .TULLES. M.OMDES, CRÊPES. DENTEL-
LES , FOULARDS DES INDES, FICHUS, COLS, FRANGES etAGRÉ-
MENTS. (277)

SURDITÉ. - NOUVEÏLOEÏoIIVIiTiï
ABRAHAM , auriste . inventeur d'un instrument acoustique, qui lui

a valu le brevet le plus honorable de S. M. la reine d'Angleterre , l'appro-bation des facultés de Paris et de Londres. Cet instrument surpasse enefficacité tout ce qui a jamais élé produit pour le soulagement de cetteinfirmité. Modelé sur l'oreille et imperceptible , n'ayant qu'un centimètrede diamètre , ce petit objet agit néanmoins si puissamment sur l'ouïe que
l'organe le plus défectueux reprend ses fonctions. Les personnes jouissent
d'une conversation générale , et le bourdonnement ordinairement sentidisparaît entièrement.

En somme , cette découverte oflre tous les avantages possibles . relatifs
à cette terrible maladie. Les instruments peuvent être envoyés , n'importe
la distance, avec leur étui et les instructions imprimées, enadressant
(franco) un mandat sur la poste, 15 fr. pour la paire en argent ; 20 fr.
pour la paire en vermeil , et 30 fr. en or.

S'adresser 34 , rue neuve Ste Justine, faubourg de Namur. à Bruxel-les' ■ (276)

LA HAYE , Cbcz Ç. van «ler THi-cr Spw , N' 7*.

KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG.
Dingsdag 23 Jnnanry'lB49. (N- 28 in het abonnement.)

Eene tweede voorstelling van t

NEEF ZEGEL,
blijspel in driebedrijven, naar bet Hoogduitsch vaa Uodcricb Beuedik ,

door H, f. d. Sproaçf
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